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ORIGINE ET FONDEMENT

 Echafaudage est un objet de recherche unique, un outil de 
travail personnel prenant la forme d'un classeur en constante évolution. 
Pour préserver au mieux son authenticité ainsi que son unicité, il ne sera 
ni reconstitué, ni artificiellement répliqué. Ainsi sous forme de captures 
photographiques sera dévoilé ici son principe de construction, son contenant 
et son contenu pour appréhender, en toute transparence, les intentions de 
cette écriture singulière. Ce recueil prend alors la forme d'un témoignage 
d'un ouvrage hors de portée. 

Lexicalement, le mot « échafaudage » se définit en quatre grandes lignes:
1) construction provisoire, fixe ou mobile utilisée dans l'édification ou la 
réparation d'un bâtiment
2) amas et superposition ordonné ou entassement inorganisé, instable 
d'objets
3) qui supporte, qui sous-tend quelque chose de manière artificielle, non 
assurée
4) action d'échafauder, d'édifer un plan, une œuvre, un ensemble d'idées
combinées le plus souvent sur une base fragile et peu solide

 Par définition, ce terme caractérise assez bien mon travail puisqu'il 
fait à la fois écho au milieu du chantier, essentiellement présent dans 
l'ouvrage. D'autre part, il désigne précisément cette écriture singulière qui 
n'est ni permanente, ni solide, sujette à la modification et donc provisoire. 
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Celle-ci se construit en effet à partir d'un amas de prises de notes, de lectures 
entassées qu'il s'agit d'échafauder. Ainsi tous ces éléments constitutifs, tels 
des étais -ou pièces de charpente- viennent soutenir et épauler la construction 
de l'ouvrage qui se déforme, se forme, se déverse, s’érige. Sans volonté 
d'exhaustivité, ni soucis d'encyclopédisme, ce mémoire est un ouvrage 
lacunaire, qui ne fournit qu'un aperçu sommaire d'un chantier d'écriture, 
qui est à vrai dire mon chantier de réf lexion concomittant à mon travail 
d'atelier.
 La préparation du chantier d'écriture débute par la planification 
d'une base de construction, sous forme de plan-schéma. Il est question 
d'établir la charpente de l'ouvrage où ne figure que l'essentiel sèchement 
exposé c'est à dire les notions que je souhaite évoquer, aborder, eff leurer 
pour envisager ensuite les liens qui les lient entre elles mais aussi à ma 
propre pratique.
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 Agencer, délimiter, définir l'espace apparaît primordial et 
nécessaire avant toutes opérations. Dans le dispositif du chantier, plans et 
schémas sont indissociables du projet qui déterminent l'espace, le cadre du 
travail. Par juxtaposition rigoureuse de formes anguleuses, il s'agit souvent 
d'établir différentes zones qu'on nommera «pièces» et de compartimenter 
un espace en créant des coupures. Ces séparations prennent la forme de 
cloisons physiquement dans l'espace ou bien s'identifient par un simple trait/
tracé sur papier. Inversement, il peut s'agir au contraire d'agrandir cet espace 
en effectuant des ouvertures à petite échelle -porte et fenêtre- ou à grande 
échelle –démolition de murs-.

 Il est alors question de mettre en parallèle cette délimitation 
architecturale de l'espace avec celle présente dans le champ artistique en 
abordant les notions de clôture, d'ouverture et de fermeture. Je m’intéresserai 
notamment aux limites de l'espace pictural (compris dans un cadre et 
s'émancipant hors cadre) ou bien, plus largement, à l'investigation du bord, 
du débord, de l'encadrement, de la grille, du quadrillage, comme matière 
picturale et élément constitutif de l'oeuvre. Mais aussi il s'agira d'évoquer 
la manière dont l'espace d'exposition peut être compartimenté et de voir 
comment ces propres éléments architecturaux -cloison-mur-sol-plafond 
peuvent devenir corps de l'oeuvre.

DELIMITATION /
STRUCTURATION DE L’ESPACE
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 Le terme « chantier » évoque un terrain sur lequel on procède à des 
travaux de démolition, de réparation ou de construction. Il est d'abord espace 
en cours de modification et de transformation. Mais outre l'environnement 
de travail qu'il désigne, on l'associe généralement à un état de désordre, plus 
familièrement au bazar -ou bordel-, à un lieu où entassement, éparpillement 
et salissure règnent. Esthétiquement, ces formes font écho à celles présentent 
dans l'atelier d'artiste qui est souvent encombré d'un tas d'objets divers : 
outils posés provisoirement et résidus de matière en tout genre. De même, ils 
ont une parenté évidente : ce sont tout deux des espaces d'une pratique, un 
lieu en gestation souvent clos, préservé des regards curieux.

 Mais contrairement au chantier qui est éphémère, l'atelier est un 
espace de production constant. Je porte donc un intérêt aux formes que 
pourrait prendre ce chantier permanent ainsi qu'à celles que génère l'atelier 
et qui nourrissent la pratique artistique. L'idée est de mettre en valeur le 
lien intrinsèque entre la production d'une œuvre et son environnement de 
création. En effet, l'atelier peut devenir sujet de représentation, être au centre 
du travail ou voire composante même de l'œuvre. Alors il s'agira de voir 
comment un travail plastique devient indissociable de son lieu d'émergence 
mais aussi comment un lieu de travail est parallèlement un lieu de vie.

ATELIER,
CHANTIER PERMANENT
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 Compris entre un début et une fin, le chantier est éphémère puisqu'il 
n'existe seulement qu'entre ce laps de temps. Une fois fini, il est voué à 
disparaître. Sa temporalité est donc particulière, celle d'un temps en cours, 
d'un présent «en train de se faire». Il est transformation, évolution, mouvement 
et donc action.

 Il est étonnant comme mon regard porte souvent plus grand intérêt au 
travail en cours d’exécution plutôt qu'à sa fin ultime. Curieux de comprendre 
chacune des étapes de réalisation et de voir ce qui s'y passe, il arrive que 
cette activité soit rendue visible. Il sera question ici de mettre en lumière le 
geste de la main et le « faire » de l'artiste, parfois se révélant plus important 
que le résultat même. L'oeuvre finie est aussi un en-cours, une entreprise, un 
chantier. J’évoquerai cette poétique du work in progress, mais aussi comment 
le geste ouvrier de bâtiment et son outillage peuvent être réutilisés par les 
artistes dans le champs artistique. Nombreux sont ceux qui vont mettre en 
scène un chantier fictif où l'exposition prend parfois l'apparence d'un terrain 
en friche ou d'une réserve. Le chaos et le désordre s'invitent donc même dans 
le milieu muséal, témoin d'une esthétique du chantier élargie à l'espace du 
musée. Laissant apparaître les procédés d'installations, l'espace d'exposition 
donne à voir ce qui est habituellement hors de vue c'est à dire le théâtre des 
opérations du chantier ou plutôt ses coulisses et rend compte ainsi d'une 
énergétique.

ELOGE DU FAIRE /
CHANTIER EXPOSE
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 Le chantier est une réalité éphémère, évolutive et mouvante qui 
n'existe qu'en vue de sa propre abolition. Constamment en évolution, il 
est toujours incomplet, inabouti, en train d'apparaitre, dans un état en 
devenir. En effet, le chantier qualifie non l'ouvrage réalisé, le finito, mais 
à l'inverse le travail en cours. Il est donc du côté de l'informe et s'oppose 
paradoxalement au fini et au construit. Cet état chaotique des choses et 
inachevé est révélateur d'un état temporaire ainsi que d'un geste suspendu. 
Il évoque une poésie des formes brisées et des matériaux mis à nu. Le temps 
s'arrête, les choses s'immobilisent pour révéler le passage d'un état à un autre 
c'est à dire ce qui est entre, intermédiaire, et ne sera plus.

 Mais si finalement l'inachevé et le temporaire étaient appréhendés 
comme œuvre en soi. Il est question de « chercher la beauté qui existe dans 
l'imperfection des choses autour de nous, d'accepter qu'elle est incomplète 
et impermanente. » Ici, je mettrai en avant l'idée d'un chantier qui échappe à 
la planification, perdant de vue l'idée de finition et qui diffracte le processus 
de construction à l'infini. J'évoquerai aussi toutes ces formes qui peuvent 
suggérer la nature transitionnelle du chantier en passant par le précaire, 
l'approximatif, l’improvisation, le liminaire et le caractère transitif de la 
matière. Ainsi l'expérience du seuil-limite sera mis à l'honneur ainsi que 
tout élément qui peut constituer une transition et celui qui, par son dispositif, 
demeure lattent, provisoire ou insaisissable.

POETIQUE DE L’INACHEVABLE, 
DU TRANSITOIRE
stase temporelle / temps ouvert fugitif
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 Entre-deux permanent, le chantier est un lieu ambivalent partagé 
entre la fondation et l'éboulement. Sa nature transitionnelle et f luctuante rend 
visible les différents stades de transformation de l'espace. Sa temporalité est 
celle de l'«en cours» mais il juxtapose aussi différents temps : il permet de 
faire cohabiter l'ancien et le nouveau. Particulièrement lors des travaux 
de rénovation, on remarque la concomitance de formes préexistantes avec 
des éléments plus récents. Le chantier nous apparaît comme une écriture du 
temps, coincé entre le passé de la ruine et le futur de la construction. Il est 
souvent désigné comme un lieu indécidable de contradictions réglées.

 Outre cette dialectique entre passé/présent, on peut parler d'une 
dialectique entre une forme de décrépitude et de raffinement. En effet, la 
salissure, l'esquinté, le fragmenté côtoient le lisse, le brillant, le non-usagé. 
J'irai donc prospecter, dans le champs artistique, ce qui peut faire écho à ce 
clivage ou cohésion entre le dégradé et le rénové, à cette attirance pour ce 
qui est à la fois raffiné et abimé. D'autre part, j'évoquerai cette esthétique 
de l'imperfection, de l'effondrement et la manière dont on peut faire du 
neuf avec du vieux (par la récupération, la réparation, la reprise). Ainsi on 
pourrait voir comment l'objet abandonné ou vestige trouvé peut nourrir la 
pratique construite sur la perte mais aussi accorder une attention à ce qui est 
latéral et qui ne se donne pas à voir.

LE FRUSTRE CONTRE/ET 
LA BELLE FORME
temps stratifiés - révélés - confrontés
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entre parenthèse 
ouvrir une parenthèse
élément inséré dans le corps d’une phrase 
pour en préciser le sens 
sans être dépendant sur le plan syntaxique

ici, brièvement
la source de cet intérêt «chantieresque»

(  )
parenthesis
incise - à côté
permet d’isoler d’un tout

parent-hèse 
parent-é
proximité entre deux êtres
ressemblance, point commun entre
lien - filiation

analogie
remarque une similitude de forme entre 
deux choses de différentes natures

UNE PARENTHESE-PARENTE



tient à une idée de la culture du moi (...) passé et présent conjugués dans un 
temps qui ne fait qu’un (...) image d’un lieu (...) constants rapports à son 
propre passé (...) matériaux antiques ou récents qu’il travaille avec passion 
(...) dresse l’état des lieux auxquels il reste attaché(...) traite de l’espacement 
des lieux (...) récupérer et entasser tout ce qui est susceptible de lui rendre une 
part même infime d’un passé inévitablement éloigné (...) son «moi» dispersé 
se rassemble et tend vers l’unité (...) formes héritées (...) «je ne vois pas 
comment j’aurais pu rompre avec mon passé, avec ce que je suis» (...) fonder 
son oeuvre sur l’autobiographie et sur les souvenirs de l’architecture de sa 
maison natale (...)  ne se limite pas à une simple recherche de son passé perdu 
(...) ce n’est qu’à partir de ce point de l’espace médité qu’il lui a semblé 
pouvoir travailler avec une oeuvre dont les multiples significations poétiques 
puissent éveiller un rapport à la totalité (...) but n’est pas de représenter 
mais de créer (...) véritables poèmes plastiques (...) en vue de rassembler le 
passé en dispersion (...) énumère quels regards l’artiste pose sur le monde 
(...) observation qui relèvent humblement le donné, l’évident (...) regarde ce 
qui environne pour établir rapport avec ce qui simultanément est «moi»: il 
n’y a de regard possible sur les choses que s’il s’accompagne d’un effectif 
retour à soi (...) le monde externe des formes et leur passé antérieur au passé 
personnel se mêlent au moi qui s’efface (...) erreur de dire que sa sculpture 
est seulement tributaire du temps passé et les Demeures une recherche de ce 
temps perdu car elle est en soi le temps tangible où tout est toujours ici (...) 
adhésion à l’immédiateté du temps

        Le Buhan, Dominique, Les demeures-mémoires  
        d’Étienne-Martin, Paris: Herscher, 1982

 



chantier domestique 
témoin de A à Z
d’un espace en perpétuelle transformation 
qui a succombé au temps

espace transitoire
chambre devient salon
salon devient cuisine
et vice versa

casser pour construire
découverte du dedans infime
noeuds de matière hétéroclite
inimaginable derrière cloison lisse

théâtre des opérations
ouvrage de longue haleine
sublimer
agrémenter le délabrement

rythme des outils en marche 
odeur de peinture fraîche
piétiner le sol bâché
mes madeleines de Proust.

au 33
avril 1998 

archive personnelle
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